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	Le Bas Maine (département de la Mayenne, ouest de la Sarthe et sud-ouest de l'Orne) reprend les contours de la cité antique des Diablintes. Les recherches anciennes et quelques découvertes ponctuelles indiquaient ici la présence probable de zones de production sidérurgique antérieures au XVe s. et à l'apparition du haut-fourneau dans cette région. La présente étude le confirme. L'utilisation de différentes méthodes de recherche documentaire et les vérifications au sol ont permis d'enregistrer plus de 420 sites liés à la réduction directe qui forment des zones de production, dont les plus importantes se trouvent à la limite des départements de la Sarthe et de la Mayenne. L'approche régionale a été complétée par la fouille d'un atelier de réduction directe du minerai de fer d'époque romaine. Les structures mises au jour à cette occasion ainsi que les analyses archéométriques menées sur les vestiges collectés ont permis d'apporter des éléments nouveaux sur l'organisation de la production du fer durant l'époque romaine, la plus représentée dans la région, et de proposer l'existence de variations techniques au sein de la filière de réduction directe du fer. La mise en perspective de ces résultats permet de dresser un tableau de nos connaissances sur la sidérurgie ancienne du fer dans le Bas Maine et de proposer un éclairage nouveau sur les facteurs techniques sociaux et économiques liés à cette production.
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            À mes parents

          

           Le présent ouvrage est tiré d’une thèse de doctorat soutenue en novembre 2008 à l’université de Tours (Sarreste 2008). Ce travail, effectué sous la direction conjointe d’Alain Ferdière et Nadine Dieudonné-Glad, avait pour ambition d’étudier la métallurgie du fer ancienne à l’échelle d’une vaste région, le Bas Maine (département de la Mayenne, ouest de la Sarthe et sud-ouest de l’Orne), et ce sur la longue durée, du viiie siècle av. J.-C. au xve siècle ap. J.-C.

           Ce travail était sous-tendu par une problématique très ample portant sur tous les aspects techniques, sociaux et économiques qu’impliquent la production du fer et sa diffusion dans les sociétés anciennes. La définition de cette problématique avait amené à consacrer une large part du mémoire à un état des lieux critique de nos connaissances sur la région étudiée mais aussi sur les méthodes et les questionnements développés en histoire et en archéologie autour des thématiques touchant à ce sujet.

           Comme il n’est pas possible de reprendre in extenso ces développements car le manuscrit, trop volumineux, ne s’accorderait pas avec les normes de la collection « Perspectives historiques » des PUFR, le parti a donc été pris de centrer cette publication sur les résultats essentiels apportés par les travaux de terrains. Ceux-ci concernent essentiellement la production du fer durant la période romaine.

           Les annexes de la thèse étaient trop longues pour être reproduites dans ce volume. Elles sont disponibles sous forme de fichiers numériques à l’adresse suivante : « http://puff-editions.fr/livre/sidérurgie-antique-dans-bas-maine », rubrique « documents ». Les appels présents dans le texte renvoient à ces fichiers.
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           Dès le xixe siècle, le premier recensement des sites métallurgiques anciens dressé par A. Daubrée à l’échelle nationale, mentionnait les départements de la Sarthe et de la Mayenne (Daubrée 1868 : 307-309). Toutefois, au contraire de certaines régions sidérurgiques connues, comme le Berry, la Puisaye ou le Jura Suisse, ces départements n’ont pas fait alors l’objet d’une étude. Les mentions de scories se sont retrouvées dispersées dans des dizaines d’ouvrages, notes et autres articles. Il a fallu une découverte exceptionnelle pour les sortir de l’oubli (Bouvet 2001a ; 2001b).

           Il y a maintenant un peu plus de dix ans, les travaux archéologiques préventifs menés sur le tracé de l’autoroute A28, au nord du Mans, ont permis la mise au jour d’un ensemble de sites sidérurgiques (Bouvet 2001b ; Dunikowski, Cabboï 2001 ; Cabboï et al. 2007). Ces recherches ont révélé l’ancienneté et la pérennité de cette activité, du début de la période de Hallstatt à l’époque romaine et même jusqu’à l’époque contemporaine pour les mines de fer (Gallien, Langlois 2001). Les vestiges étudiés fournissaient, pour la première fois, des informations sur les techniques utilisées dans l’ouest de la France, ébranlant ainsi les idées acquises sur l’implantation et la diffusion de la métallurgie du fer sur le territoire national. L’apport inestimable de ces découvertes se trouvait néanmoins limité par leur emprise. L’essentiel se concentrait en effet sur un tracé étroit et d’à peine plus de 10 km de longueur.

           Les ateliers de La Bazoge (Sarthe) constituent une référence incontournable et leur étude est toujours en cours. Parallèlement, les recherches menées par J.-B. Vivet en Ille-et-Vilaine ont permis d’établir les grandes lignes de l’évolution de la production sidérurgique pour cette partie de la Bretagne (Vivet 1997 ; 2001 ; 2007 ; Vivet et al. 2003). Le département de la Mayenne se situe entre ces deux secteurs. Les découvertes réalisées lors des fouilles de la capitale antique de la cité des diablintes, Jublains-Noviodunum, laissaient présager d’une forte activité sidérurgique (présence de scories de forge mais aussi de réduction* du minerai de fer) (Bocquet 2002).

           L’évaluation du potentiel archéo-métallurgique de la Mayenne a fait l’objet d’un mémoire de DEA qui avait pour but d’esquisser une première carte des sites de réduction autour de l’agglomération antique de Jublains (Sarreste 2004a). Les dépouillements bibliographiques et les données du Service Régional de l’Archéologie (SRA) ont surtout mis en évidence l’absence de recherches sur ce sujet. Heureusement, M. Hubert, a commencé, dès 2000, à inventorier les sites à scories. Ces précieux travaux inédits, menés en dehors des cadres de recherches classiques, ont servi de base à la présente étude. Ce premier inventaire mettait en lumière l’abondance des vestiges de la production ancienne du fer dans la région.

           La plupart des sites de réduction directe* ne livrent que rarement du mobilier céramique. La datation par défaut est celle du processus technique qui les a produits. La technique de réduction directe du fer apparaît dans notre région dans les premiers temps de la période de Hallstatt (viiie siècle av. J.-C.) et perdure au moins jusqu’à l’implantation des premiers hauts fourneaux, intervenue ici à l’extrême fin du xve siècle (Belhoste, Bouvet 2003 ; Belhoste, Robineau 2003 : 60). Les résidus laissés par les sites de réduction du minerai de fer au cours de ces 2300 ans présentent de fortes similarités. Même si certaines caractéristiques peuvent parfois permettre de définir des grandes familles, ces classes n’ont pas toujours de signification chronologique. Les sites enregistrés dans cette étude sont donc susceptibles d’être datés du premier Âge du fer au bas Moyen Âge, voire du début de l’époque moderne. C’est donc une période chronologique très vaste qui est couverte même si c’est la période romaine qui est régionalement la mieux renseignée. Le propos est donc centré sur l’Antiquité. Les données acquises seront confrontées aux observations faites sur le reste du territoire national. Dans cette démarche, l’ensemble des facteurs techniques, sociaux, économiques et environnementaux liés à la production du fer à partir des matières premières naturelles sera abordé.

           Cette étude s’inscrit, en cela, dans la lignée des programmes de recherches menés depuis les années 1980 sur la sidérurgie ancienne en France et plus largement en Europe de l’Ouest (Dieudonné-Glad 1991 ; Mangin et al. 1992 ; Pelet 1993 ; Serneels 1993 ; Leroy 1997 ; Eschenlohr 2001). Les méthodes archéologiques et archéométriques utilisées sont en grande partie issues de ces programmes et ne seront pas développées ici (voir Domergue, Leroy 2000a ; Mangin 2004). Les termes techniques, suivis d’un astérisque, sont définis dans le glossaire fourni en fin d’ouvrage.

           L’objectif de cette recherche est de mettre en évidence l’important potentiel sidérurgique d’une région qui ne bénéficie que de très rares mentions historiques sur ce sujet. Seule l’archéologie et les disciplines qui lui sont rattachées, regroupées sous le terme d’archéométrie, sont aptes à fournir les données nécessaires à la compréhension de la production du fer sur le temps long. Cette étude mêle pour cela recherches documentaires, travaux de terrain et données de laboratoire. Ces dernières seront intégrées au texte et serviront à la construction du discours historique.
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          LA ZONE D'ÉTUDE

          Une zone de fort potentiel

           Les départements de la Mayenne et de la Sarthe apparaissent sur la dernière version de la carte des zones sidérurgiques anciennes au titre des découvertes de l’autoroute A28 et de l’inventaire dressé par L. Davy entre 1880 et 1913 (Davy 1880 ; 1913 ; Mangin 2004a : 12-13 et fig. 4 : 53). La réalisation d’un inventaire systématique des sites sidérurgiques de ce secteur constitue donc le point de départ de ce travail mais également un renouvellement important de nos connaissances sur la sidérurgie ancienne dans une région où la dernière étude synthétique remonte à près d’un siècle.

           La présente étude a été devancée par les travaux encore inédits de M. Hubert. Celui-ci a commencé, vers 1999, l’enregistrement des sites à scories de façon extensive, au gré de ses déplacements professionnels (Hubert 2000 ; 2005). En 2004, son inventaire comptait plus de 250 entrées. Il ne s’agissait, pour la plupart, que de points sur une carte mais certains sites, mieux documentés, avaient fait l’objet d’un cliché et de collecte de scories et de minerai. Profitant de ses nombreux contacts, M. Hubert avait interrogé un grand nombre de fermiers et d’autres informateurs, notamment des agents forestiers. Il avait, de surcroît, commencé une étude toponymique, limitée à quelques communes, mais qui avait déjà largement porté ses fruits.

           La cartographie de ces données, effectuée lors du DEA, montrait l’important potentiel de la région (Sarreste 2004a). Les sites enregistrés s’étendaient sur cinq départements (Mayenne, Orne, Sarthe, Ille-et-Vilaine et Maine-et-Loire). Des groupes étaient déjà perceptibles et annonçaient, pour certains, les zones de production présentées plus loin (infra chap. IV, p. 127). Grâce à ces travaux, le potentiel de la région pour une étude à venir était définitivement acquis. On pouvait donc largement présumer de la présence dans la région de nombreux sites de réduction directe permettant une étude régionale.

           En outre, la base fournie par les travaux de M. Hubert permettait d’envisager des travaux plus précis, qui n’auraient pas été possibles sans cet apport. Il a été ainsi possible de mener, dans le cadre limité de l’exercice de thèse, la fouille d’un atelier de réduction directe qui a procuré des informations ponctuelles mais inestimables pour la compréhension de la sidérurgie ancienne régionale. Enfin, des analyses chimiques, des examens métallographiques et minéralogiques ont été pratiqués sur un corpus encore restreint mais significatif à l’échelle de la zone d’étude.

          Les contours de la zone d'étude

           De façon concrète, l’aire d’étude devait répondre à des contraintes matérielles. Elle devait être suffisamment vaste pour permettre une bonne vision de la production régionale, tout en restant assez ramassée pour autoriser une étude documentaire et archéologique la plus exhaustive possible dans le cadre de l’exercice de doctorat. Le périmètre de 20 km autour de Jublains, pris comme zone test lors du DEA (Sarreste 2004a), avait montré qu’il ne suffisait pas à saisir les zones de production du secteur. Il fallait donc voir plus grand.

           Le territoire étudié ici ne constitue pas une entité historique homogène du viiie siècle av. J.-C. au xve siècle ap., période durant laquelle le fer est produit régionalement par le procédé direct, mais cette région correspond à une aire géographique reconnue, le Bas Maine (Musset 1917).

           Le Bas Maine englobe la totalité de la cité antique des Diablintes telle que l’a définie J. Naveau (1995), reprend les contours du Bas Maine médiéval dressés par D. Pichot (1995) et les déborde légèrement au sud et à l’est (sud de la Mayenne et frange occidentale du département de la Sarthe) (fig. 1). Les limites adoptées par le géographe fournissent donc un bon compromis permettant d’aborder un territoire relativement homogène pour les périodes antiques et médiévales : ceux de la cité des Diablintes et de l’ouest de l’ancienne province du Maine.

           Les contours décrits par R. Musset sont, pour une bonne part, communs à ceux déduits par J. Naveau pour la cité diablinte. Au nord, les deux auteurs reprennent la limite du doyenné médiéval de Passais (Naveau 1995 : 94-96). La limite suit ici une barre gréseuse qui s’étend de Lonlay-l’Abbaye à Saint-Ellier-les-Bois (Orne). À partir de ce point la frontière de la cité diablinte, comme celle du Bas Maine, obliquerait au sud en suivant le cours du Sarthon (Musset 1917 : 20). C’est la seule limite physique.

           À l’ouest, R. Musset et J. Naveau s’accordent également à reprendre l’ancienne limite de l’évêché du Mans, qui suit, sur une portion, une voie antique (Musset 1917 : 22-26 ; Naveau 1997, p. 53). Cette frontière a subsisté jusqu’à l’époque contemporaine et constitue les deux tiers nord de la limite départementale entre la Mayenne et l’Ille-et-Vilaine (Naveau 1995 : 89-94).

           Au sud, la limite de la cité romaine reprendrait celle de l’évêché du Mans. Elle se décroche de la limite départementale de la Mayenne au niveau de Beaulieusur-Oudon, passe au nord de Loigné-sur-Mayenne et s’arrête au confluent de l’Erve de la Sarthe, à Sablé-sur-Sarthe (Naveau 1995 : 99-102). Le sud du département de la Mayenne, inclus dans le Bas Maine des géographes, a été retenu pour cette étude bien qu’il n’appartienne ni à la cité diablinte ni au Maine médiéval mais au territoire des Andes et à l’Anjou. Le potentiel sidérurgique de ce secteur était souligné par les mentions anciennes et confirmé par les recherches de M. Hubert (Angot 1910, passim ; Bodard De La Jacopière 1869 ; Joubert 1883 ; 1900).
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          Fig. 1 > Contour de la zone d’étude, correspondant dans les grandes lignes à celui du Bas Maine (d’après Musset 1917) et la cité des Diablintes (d’après Naveau 1995).

           Malheureusement, le rattachement de la cité diablinte à la cité cénomane dans le courant du ve siècle a effacé toute trace de l’ancienne frontière qui les séparait. La limite orientale proposée par J. Naveau est donc la plus sensible (Naveau 1995 : 96-99). Ce tracé, bien que cohérent, n’est pas certain. R. Musset ne fixe pas de limite orientale claire au Bas Maine. Le géographe souligne même que le partage de ce secteur lors du découpage des départements s’est fait de façon arbitraire et ce dans le seul but de produire des territoires départementaux à peu près égaux. Il semblerait que le Bas Maine intégrait avant ce découpage la Champagne, c’est-à-dire une région mal délimitée allant de Sillé-le-Guillaume à la Vègre (Sarthe) (Musset 1917 :5). Les recherches de M. Hubert indiquaient la présence de zones de production du fer importantes dans cette région. Nous ne pouvions donc rester ici dans ce flou : une limite artificielle a été proposée et une frange de communes sarthoises a été incluse à l’étude. Il reste de fait impossible de dire si elles se trouvent en territoire diablinte ou cénoman.

           La zone d’étude mesure ainsi 105 km du nord au sud et 95 km d’est en ouest pour une surface totale d’environ 7 000 km2. Elle comprend l’ensemble du département de la Mayenne, 57 communes du département de l’Orne et 51 de la Sarthe. Elle a servi de cadre à l’application systématique des méthodes de recherches.

          Le milieu naturel

          Le substrat géologique

           La majeure partie de la zone d’étude se trouve dans le Massif armoricain et présente une géologie complexe (fig. 2). Le socle est ici composé de roches précambriennes déposées en contexte marin sur un substrat de nature inconnue (Doré et al. 1987 : 8). Le plissement de ces formations, lié à l’orogenèse cadomienne (environ 600 Ma), est suivi d’intrusions de roches plutoniques (granité, granodiorites) ayant entraîné localement des métamorphismes de contact (cornéennes) (Doré et al. 1977 : 2). Ces formations affleurent dans la partie nord du département de la Mayenne où l’on voit, dans le socle des schistes briovériens, de grandes zones granitiques marquées par la présence de filons de roches éruptives métamorphisées (dolérites, etc.). Dans l’anticlinal* sud, autour de Château-Gontier, les terrains sont quasi entièrement composés des formations briovériennes.

           Les dépôts sédimentaires du Cambrien au Carbonifère ont émergé au cours de l’orogenèse hercynienne pour former une montagne (Ménillet et al. 1988 :10). La trace de la chaîne hercynienne est conservée sous la forme de plis synclinaux*, au nombre de cinq dans la zone étudiée, généralement orientés nord-ouest/sud-est (orientation dite armoricaine) (fig. 2) (Doré et al. 1977 : 2). Du nord au sud, on rencontre :

          
            	le synclinal de Mortain-Domfront, qui prend son origine dans la Manche et vient s’éteindre au sud de la commune de Lignières-Orgères en Mayenne, avec une extension vers la Ferrière-aux-Étangs (Orne) ;

            	le synclinal de Pail, d’orientation inverse (sud-ouest/nord-est, dite varisque), qui est plus marqué dans l’Orne (forêt d’Écouves) et dans la Sarthe (haute vallée de la Sarthe) et vient mourir au nord de Jublains sur la commune d’Aron (Mayenne) ;

            	le synclinal des Coëvrons, qui est couvert en grande partie par la forêt domaniale de Sillé ;

            	le vaste synclinal de Laval, qui est l’extrémité du vaste synclinorium traversant l’ensemble du Massif armoricain de Brest jusqu’au bassin parisien : d’abord resserré à l’ouest, il s’ouvre en éventail vers l’est et possède une extension couverte par la forêt de Mayenne ;

            	et enfin le synclinal de Martigné-Ferchaud, qui part d’Ille-et-Vilaine, passe à l’extrême sud-ouest du département de la Mayenne et s’étend dans le nord du Maine-et-Loire.

          

           Ces synclinaux présentent la même succession d’assises cambriennes et ordoviciennes (majoritairement grès et schistes). Le synclinal de Laval, plus complet, offre des affleurements des formations dévoniennes et carbonifères et des roches très diverses : schistes parfois ardoisiers, grès plus ou moins durs, calcaires et localement des niveaux d’anthracite et de houille.

           À l’est, un effondrement du substrat hercynien forme le Bassin de Paris, donnant accès à la mer dès le Jurassique (Ménillet et al. 1988 : 10). Les transgressions jurassiques et cénomaniennes constituent l’essentiel des formations rencontrées à l’est de la zone d’étude. La première est limitée, pour ce qui nous concerne, à la région de La Ferrière-Bochard (Orne) et Montreuil-leChétif (Sarthe). Elle est généralement constituée de calcaire ou de grès fin ferruginisés* (Doré et al. 1987 :10). Les dépôts cénomaniens avancent plus largement sur le domaine armoricain et se retrouvent jusqu’à Blandouet (Mayenne). Ils se présentent sous la forme de sables (sables du Maine), de buttes d’argiles ou de grès grossiers connus localement sous le nom de « roussard » (bien que ce terme soit couramment utilisé dans la région pour désigner tous les grès ferrugineux quelle que soit leur origine).
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          Fig. 2 > Carte géologique simplifiée de la zone d’étude, d'après la carte du BRGM au 1/1000 000e.

           Au Tertiaire, les transgressions éocènes et pliocènes entraînent le dépôt de poches de sables, de graviers et d’argiles. Ces dépôts, détritiques ou sédimentaires, contiennent parfois des grès tertiaires altérés. Dans le bassin de Laval, une formation de calcaire éocène fin pourrait correspondre à une zone légèrement effondrée ouverte sur la mer (Ménillet et al. 1988 : 10). C’est au Pliocène que semble se mettre en place le réseau hydrographique actuel. L’alternance de périodes glaciaires et interglaciaires durant le Quaternaire a contribué à favoriser le creusement des vallées. Les roches dures ont subi une forte cryoclastie et leurs débris ont été étalés sur les pentes au cours des phases de dégel (ibid.).

          Contexte géomorphologique et hydrographie

           L’aspect général de la zone étudiée est celui d’un plateau ondulé en pente du nord au sud (fig. 3). Les reliefs sont marqués par trois phases d’érosion dessinant des terrasses successives, qui s’échelonnent des reliefs marqués du nord-est à la pénéplaine de la région de Château-Gontier, au sud. Entre ces deux étages se trouvent des hauts plateaux : Landivy, Lassay, Bais, Villaines-la-Juhel (Musset 1917 ; Naveau 1997 : 45-48 ; fig. 4).

           Les vallées, fortement encaissées, forment des marches dans ces formations et les cours d’eau prennent parfois un régime torrentiel, en raison de la forte pente (Naveau 1992a : 25 ; fig. 5). Pour cette raison, les rivières n’ont jamais constitué un trait d’union mais plutôt un obstacle. Il en va ainsi de la Mayenne, qui traverse toute notre zone d’étude et qui n’a été canalisée que dans le courant du xixe siècle. Avant cette date, cette rivière au cours inconstant n’était traversable qu’en quelques points qui ont servi de centre de peuplement (Mayenne, Laval, Entrammes) (fig. 4). La quasi-totalité de la zone d’étude correspond au bassin-versant de la Mayenne, à l’exception de l’Erve, de la Vaige et de la Vègre qui se jettent dans la Sarthe.
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            Fig. 3 >
             Carte des altitudes de la région.
          

           Les hauteurs des derniers contreforts du Massif armoricain, au nord-est, sont marquées par des altitudes nettement plus élevées que les plateaux environnants (de 100 à 200 m plus hauts). C’est dans cette région qu’on trouve le point culminant du Massif armoricain, au mont des Avaloirs (416 m). Les reliefs les plus forts sont observables dans la haute vallée de la Sarthe, notamment sur la commune de Saint-Léonard-des-Bois (Sarthe). La rivière est ici profondément encaissée et s’écoule entre de véritables falaises. Les précipitations plus importantes, le froid souvent plus marqué, les pentes et les sols ingrats ont valu à cette région, durant l’Ancien Régime et jusqu’au début du xxe siècle, une réputation de pauvreté et de rudesse. Certains noms en témoignent, comme la vallée de Misère, à Saint-Léonard-des-Bois. Cette région est connue localement sous le nom d’« Alpes Mancelles ».

           Au sud de ce secteur, le synclinal des Coëvrons, sur lequel s’appuie la forêt de Sillé, présente également des reliefs notables. La barre formée par ce pli du socle primaire domine de plus de 50 m les terrains qui l’entourent. En outre, les fortes pentes de la forêt de Sillé contribuent à forger la spécificité de ce secteur.

           Au nord de la région étudiée, une longue barre gréseuse tranche nettement dans le paysage, entre Domfront et Bagnoles-de-l’Orne. Ce relief appartient au synclinal de Mortain-Domfront et domine nettement les terres du bocage ornais.

           À la périphérie orientale de la zone d’étude, le contact entre les terrains primaires et secondaires n’offre pas partout le même visage. Au sud, le Bassin parisien avance assez largement et quelques poches d’argiles cénomaniennes se retrouvent en Mayenne (Blandouet). La forêt de Grande Charnie et les bois qui l’entourent (bois du Creux et de Petite Charnie) se trouvent partagés entre les terrains du Massif armoricain et ceux du Bassin parisien, sans que la transition entre les formations géologiques soit perceptible. Dans la région de Sillé, on voit le passage successif des reliefs accidentés des terrains primaires aux buttes d’argiles cénomaniennes de la région des Bercons, puis aux plaines mollement ondulées du secteur de Confie (Champagne).

          Les sols et le couvert végétal

           La zone d’étude ne présente pas d’homogénéité ni dans sa couverture végétale, ni dans son exploitation agricole. L’opposition est nette entre le nord du Bas Maine, tourné vers l’élevage et caractérisé par des prairies bocagères, et le sud où les espaces moins accidentés sont largement ouverts et dévolus à une agriculture céréalière intensive.
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          Fig. 4 > Localisation des lieux évoqués dans le paragraphe précédent.
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          Fig. 5 > Carte des principaux cours d'eau.
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          Fig. 6 > Carte des principaux massifs forestiers d’après le fond Corine Land Cover de l'IFEN. 1. Forêt de Grande Charnie ; 2. Forêt de Petite Charme-, 3. Bois des Vallons ; 4. Forêt de Sillé ; 5. Bois d'Hermet ; 6. Forêt de Bourgon ; 7. Forêt de P ail-, 8. Forêt de Multonne ; 9. Forêt de Perseigne ; 10. Forêt d’Écouves ; 11. Forêt de Monnaie ; 12. Forêt de la Motte ; 13. Forêt d'Andaines ; 14. Forêt de Mayenne ; 15. Bois de La Gravelle ; 16. Forêt du Pertre.

           Le couvert végétal est largement tributaire de la géologie. Les grès et les schistes durs des sommets des synclinaux sont peu favorables à l’agriculture et sont couramment couverts par des massifs boisés (forêts de Sillé, de Pail, d’Écouves, de Multonne, de Monnaie, de la Motte, d’Andaines et de Mayenne) (fig. 6).

           Au nord de la Mayenne et dans le bocage ornais, le granité est couvert par une forte épaisseur d’arènes qui conservent mal les eaux de pluie et se prêtent peu à la culture de céréales. Les parcelles cultivées sont rares dans ce secteur, hormis les champs destinés à la culture du maïs fourrager. De même, l’altération des schistes ordoviciens des régions synclinales produit un sol lourd et souvent acide. Le chaulage a été un élément clé de la révolution agricole intervenue dans cette région au début du xixe siècle et explique l’abondance des fours à chaux, notamment dans la région d’Évron (Mayenne) et dans tout le sud-ouest de la Mayenne.

           Plus au sud, les terrains calcaires du synclinal de Laval, les roches briovériennes de l’anticlinal et les poches de graviers pliocènes de la région de Château-Gontier offrent des terrains plus fertiles, largement exploités pour la céréaliculture. Les sols du Bas Maine sont, toutefois, globalement pauvres et humides.

           Malgré les aires cultivées, plus nombreuses au sud qu’au nord, notre zone d’étude est très largement occupée par une végétation permanente (prairies, forêts ; fig. 7). D’après les données de la base de données Corine Land Cover de l’IFEN, près de 45 % des terrains étaient enherbés en l’an 2000 et 7 % boisés.
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          Fig. 7 > Couverture du territoire en l'an 2000 (d'après fonds Corine Land Cover).

          LE CORPUS

          Définition des sites recherchés

           Les différentes étapes menant du minerai au métal laissent des marques dans le paysage ou des résidus caractéristiques. Ce sont ces traces qui ont été recherchées. Toutefois, la polymorphie des vestiges sidérurgiques rend difficile la définition univoque d’un « site », comme dans d’autres domaines de l’archéologie (Zadora-Rio 1986 :12-13).

           L’extraction du minerai est la première activité qui laisse des stigmates notables que l’on peut reconnaître sur le terrain malgré le temps. Toutefois, les secteurs miniers ont souvent été exploités durant une longue période. Les excavations forment, dans ces régions, un palimpseste où les tranchées et minières* contemporaines cachent les phases anciennes de l’exploitation. Ailleurs, la présence conjointe de différentes ressources dans les mêmes formations géologiques gêne la distinction entre une dépression laissée par l’exploitation du minerai de fer d’une autre produite par celle du calcaire ou...
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